
À
 l’i mage de l’en semble de la région, les aires

urbai nes du Nord-Pas-de-Calais ont connu, au

cours des trente der niè res années, une évo lu tion

démo gra phique au ralenti, en retrait par rap port à la

moyenne natio nale. Si l’aire urbaine de Lille appa raît

plus dyna mique, elle n’at teint pas la crois sance des

espa ces d’un même rang démo gra phique ail leurs en

France. Cer tai nes aires de la région connais sent même

un recul, tan tôt accen tué sur les der niè res années

comme sur Dun kerque, tan tôt suivi d’un regain comme

sur Valen cien nes. Tou tes les aires urbai nes s’ins cri vent

néan moins dans un mou ve ment de périur ba ni sa tion,

au détri ment des pôles urbains.

  

30 ans d’é vo lu tion démo gra phique dans
le Nord-Pas-de-Calais : les aires urbai nes
en perte de vitesse ?



UN POIDS DÉMOGRAPHIQUE EN
BERNE DEPUIS 30 ANS

Entre 1982 et 2011, la région
Nord-Pas-de-Calais a gagné près de
110 000 habi tants, soit une crois sance
annuelle moyenne de 0,09 % , six
fois infé rieure à la moyenne natio nale
métro po li taine. Cet écart de crois sance
conduit à une dimi nu tion ten dan cielle du
poids démo gra phique de la région dans
l’en semble métro po li tain, de 7,2 % en 1982 
à 6,4 % en 2011.

Sur cette période, le solde migra toire
appa rent du Nord-Pas-de-Calais, tra dui sant la
dif fé rence entre les arri vées et les départs
du ter ri toire régio nal, a été lar ge ment
défi ci taire, cor res pon dant à une perte de
popu la tion de 541 000 habi tants, soit près
de 18 650 habi tants par an. Tou te fois, le
solde natu rel de la région, c’est-à-dire la
dif fé rence entre les nais san ces et les
décès, est resté excé den taire et supé rieur
à celui enre gis tré en moyenne natio nale.
Avec un gain de 650 000 habi tants, soit
près de 22 420 habi tants par an, il par vient
à com pen ser les mou ve ments migra toi res,
sans tou te fois ins crire la région dans la
dyna mique de crois sance observée en
moyenne natio nale. Une inflexion de ces
ten dan ces est observée sur les der niè res
années avec, sur la période 2006-2011, un
regain d’at trac ti vité du Nord-Pas-de-Calais,
dont le défi cit migra toire s’a me nuise, tan dis
que le solde natu rel est glo ba le ment
stable : la crois sance de la popu la tion
appa raît très légè re ment supé rieure sur
cette période, de l’ordre de 0,12 %.

L’é vo lu tion démo gra phique du Nord-
Pas-de-Calais résulte de dyna mi ques ter -
ri to ria les diver ses, avec des tra jec toi res

con tras tées pour les espa ces rat ta chés à
la métro pole lil loise, au lit to ral ou encore
à l’an cien cor ri dor minier . Dans cet
appa rent pat chwork, l’é vo lu tion démo -
gra phique des agglo mé ra tions est riche
d’en sei gne ments sur les mobi li tés à
l’œuvre et les choix de vie des ména ges.
Jusque dans les années 70, cel les-ci ont
béné fi cié d’une attrac ti vité rési den tielle
au détri ment des espa ces ruraux, concen -
trant alors la plus grande partie des gains
de popu la tion, notam ment du fait d’un
excé dent migra toire. Sur les trente der niè res
années, elles ont connu une perte de
vitesse, plus par ti cu liè re ment en Nord-
Pas-de-Calais, au pro fit des espa ces
périur bains : d’une part, elles ne comp tent
plus autant d’ar ri vées qu’au tre fois,
l’exode rural étant de longue date achevé, 
d’autre part, un nombre crois sant de
ména ges les quit tent pour une ins tal la tion
dans des zones avoi si nan tes, de nature
périur baine .

Pour rendre compte de ce phé no mène, le
zonage en aires urbai nes per met d’ap pré cier
l’or ga ni sa tion du ter ri toire en obser vant
les concen tra tions d’em ploi et de popu la tion
en milieu urbain.

LILLE, À L’IMAGE DE LA RÉGION, LA
TIMIDE

Avec près de 325 habi tants au km2, la région
est l’un des ter ri toi res les plus den ses de
France. Y cor res pond une urba ni sa tion
avancée : l’es pace des gran des aires
urbai nes, com pre nant leur pôle, les
cou ron nes qui y sont rat ta chées et les
com mu nes sous leur influence croisée,
concentre 90 % de la popu la tion sur près
de 50 % de l’es pace régio nal. La grande
aire urbaine de Lille, avec 1 160 000 habi tants
soit 29 % de la popu la tion régio nale,
explique à elle seule une part impor tante
de cette forte den sité : au 5e rang natio nal
en terme de popu la tion, elle est la plus
dense de France.

Tableau 1 : ÉVOLUTION DE LA POPULATION ENTRE 1982 ET 2011

Uni tés : nombre, %

Population
2011

Poids
démo gra phique

2011

Population
1982

Poids
démo gra phique

1982

Crois sance
annuelle moyenne

Taux de crois sance
annuelle

France
métro politaine 63 070 344 100,0 54 334 871 100,0 + 301 223 + 0,54

Nord-Pas-de-Calais 4 042 015 6,4 3 932 939 7,2 + 3 763 + 0,09

Nord 2 579 208 4,1 2 520 526 4,6 + 2 025 + 0,08

Pas-de-Calais 1 462 807 2,3 1 412 413 2,6 + 1 738 + 0,12

Source : recen se ments de la popu la tion 1982 et 2011 (Insee).

Carte : VARIATION ANNUELLE DE LA DENSITÉ DE LA POPULATION 
ENTRE 1982 ET 2011

Source : recensements de la population 1982 et 2011 (Insee).



Parmi les treize plus gran des aires urbai nes
(hors Paris) de France métro po li taine,
l’aire urbaine de Lille est l’une des seu les
(avec celle de Rouen) à avoir une démo -
graphie moins dyna mique que la
moyenne natio nale sur ces trente
der niè res années. Elle accueille en moyenne
3 000 habi tants sup plé men tai res chaque 
année depuis 30 ans, soit un gain de
l’ordre de 0,27 % l’an, quand les plus
gran des aires urbai nes de France métro -
po li taine ont cru en moyenne de 0,82 %
l’an . En son sein, les gains
démo gra phi ques se sont répar tis aux
deux tiers dans le pôle de Lille et au tiers
dans la cou ronne qui s’y rat tache

. Le solde natu rel porte la crois -
sance au sein des com mu nes com po sant 
le pôle de Lille : tou te fois, le défi cit
migra toire vient amoin drir la dyna mique,
qui s’é ta blit à un gain annuel moyen de
0,19 %. Au sein de la cou ronne cor res pon -
dante, l’at trac ti vité rési den tielle com plète
le solde natu rel jus qu’à atteindre une
crois sance annuelle moyenne de 0,89 %
par an. Un ralen tis se ment de cette
attrac ti vité est tou te fois observée au
sein des com mu nes sous influence du
pôle sur la période récente 2006-2011,
avec une crois sance de popu la tion de
l’ordre de 0,58 %.

LA PÉRIURBANISATION AU CŒUR
DU PHÉNOMÈNE URBAIN ?

Si pour l’aire urbaine de Lille, la popu la -
tion aug mente chaque année depuis
trente ans au sein du pôle et de son
influence, le cons tat est dif fé rent pour
les autres gran des aires urbai nes de la
région. Ces aires urbai nes, regrou pant
près de 60 % de la popu la tion régio nale,
comp tent aujourd ’hui autant d’ha bi -
tants qu’en 1982 quand leurs homo lo -
gues au plan natio nal ont vu leur
popu la tion croître de 0,50 %. En effet, ces 
gran des aires urbai nes sont sou mi ses à des
ten sions inter nes : les pôles urbains, tout
en res tant les plus peu plés, connais sent
une décrois sance de leur popu la tion,
quand les com mu nes de nature périur baine,
sous influence des pôles, crois sent assez
for te ment. Du fait du poids démo gra -
phique res pec tif des types d’es pace, ces
évo lu tions se com pen sent. Néan moins,
la forme urbaine des agglo mé ra tions
régio na les se modifie pro gres si ve ment, la
périur ba ni sa tion deve nant un visage

incon tour nable du phé no mène urbain.
Cette évo lu tion inter pelle les acteurs
publics régio naux, dans leur volonté de
mettre en œuvre un cadre de maî trise de
périur ba ni sa tion et de pré ser ver des
cœurs d’ag glo mé ra tion avec une den sité
suf fi sante pour les besoins de l’a mé na -
ge ment urbain (des serte en trans port
col lec tif, cou ver ture des éta blis se ments
publics, etc.).

Les espa ces périur bains de la région, qui
repré sen tent 20 % de la popu la tion
régio nale, sont, à l’i mage de leurs sem -
bla bles natio naux, plus attrac tifs que les
autres espa ces. Ils ont gagné près de
3 800 habi tants par an depuis 30 ans, soit
une crois sance de 0,55 % par an. Celle-ci
se pour suit sur la période récente 2006-2011
de l’ordre de 0,69 % par an, pro lon geant
ainsi les méca nis mes ter ri to riaux à
l’œuvre.

Graphique 2 : DÉCOMPOSITION DE LA VARIATION DE POPULATION SUR LA
PÉRIODE 1982-2011 EN NORD-PAS-DE-CALAIS SELON LE TYPE D'ESPACE

Source : recen se ments de la popu la tion 1982, 2011 (Insee).

Graphique 1 : DÉCOMPOSITION DE LA VARIATION DE POPULATION SUR LA
PÉRIODE 1982-2011 EN FRANCE MÉTROPOLITAINE SELON LE TYPE D’ESPACE

Source : recen se ments de la popu la tion 1982, 2011 (Insee).



Tableau 2 : VARIATION ANNUELLE MOYENNE DE LA POPULATION ENTRE 1982 ET 2011 SELON LA CATÉGORIE D’ESPACE

Caté gorie d’es pace selon le
zonage en aires urbai nes

Répar ti tion de la
popu la tion en 2011

Varia tion annuelle moyenne de la popu la tion entre 1982 et 2011

En habi tants en %
due au solde natu rel 

en %
due au solde

migra toire en %

Région
France
entière

(hors Paris)
Région

France
entière

(hors Paris)
Région

France
entière

(hors Paris)
Région

France
entière

(hors Paris)
Région

France
entière

(hors Paris)

           eca
psE

            se nia
bru seria se dnarg sed

Très gran des aires urbai nes 28,7 20,5 +3 037 +96 842 +0,27 +0,82 +0,78 +0,52 -0,51 +0,30

Pôle urbain 25,2 15,6 +1 941 +56 314 +0,20 +0,61 +0,82 +0,54 -0,62 +0,07

Influence urbaine (1) 3,5 4,9 +1 096 +40 527 +0,89 +1,61 +0,55 +0,46 +0,34 +1,15

Gran des aires urbai nes 59,5 38,0 -48 +114 014 +0,00 +0,50 +0,49 +0,43 -0,49 +0,07

Pôle urbain 50,7 27,0 -1 727 +49 392 -0,08 +0,29 +0,50 +0,48 -0,58 -0,19

Influence urbaine (2) 8,8 11,0 +1 679 +64 622 +0,51 +1,06 +0,40 +0,31 +0,11 +0,75

Mul ti po la risé 
des gran des aires (3) 6,5 5,2 +1 017 +23 517 +0,41 +0,78 +0,28 +0,21 +0,13 +0,57

Espace périur bain
(1)+(2)+(3) 18,8 21,1 +3 792 +128 666 +0,55 +1,12 +0,39 +0,32 +0,16 +0,80

 eca
psE

seria sertua sed

Aires peti tes et moyen nes 2,0 7,4 -232 +9 371 -0,28 +0,20 +0,20 +0,07 -0,48 +0,13

Pôle urbain 1,9 6,6 -250 +6 321 -0,30 +0,15 +0,20 +0,07 -0,50 +0,08

Influence urbaine 0,1 0,8 +17 +3 050 +0,81 +0,63 +0,26 +0,07 +0,55 +0,56

 eca
psE

se nia
bru seria sed sroh

Autres com mu nes
mul ti po la ri sées 2,5 5,3 -4 +14 129 +0,00 +0,44 +0,13 -0,05 -0,13 +0,49

Com mu nes iso lées hors
influence des pôles 0,8 4,7 -8 -768 -0,02 -0,03 +0,06 -0,39 -0,08 +0,36

Source : recen se ments de la popu la tion 1982 et 2011 (Insee).

DÉFINITIONS :  

Agglo mé ra tion (ou uni té ur baine) : en semble de com mu nes pré sen tant une zone de bâti conti nu (pas de cou pure de plus de
200 mètres entre deux cons truc tions) qui compte au moins 2 000 ha bi tants.

Aire ur baine : en semble de com mu nes cons ti tué par un pôle ur bain (uni té ur baine) de plus de 1 500 em plois, et par des com mu nes
ru ra les ou uni tés ur bai nes (cou ronne pé riur baine) dont au moins 40 % de la po pu la tion ré si dente ayant un em ploi tra vaille dans
le pôle ou dans des com mu nes at ti rées par ce lui-ci. On dis tingue les « gran des ai res ur bai nes », qui comp tent au moins de
10 000 em plois, des « pe ti tes et moyen nes ai res » où il y en a entre 1 500 et 10 000. L’aire ur baine de Lille est consi dérée comme une
très grande aire ur baine, au même titre que les plus gran des mé tro po les de France.

Com mune mul ti po la risée : com mune située hors des aires urbai nes, dont au moins 40 % de la popu la tion rési dente ayant un
emploi tra vaille dans plu sieurs gran des aires urbai nes, sans atteindre ce seuil avec une seule d’entre elles.



Tableau 3 : VARIATION ANNUELLE MOYENNE DE LA POPULATION DES AIRES URBAINES RÉGIONALES DE PLUS DE 100 000
HABITANTS ENTRE 1982 ET 2011

Popu la tion
2011

Varia tion annuelle de la popu la tion entre 1982 et 2011

En habi tants en %
Ten dance

1982-2011
Ten dance

2006-2011

due au solde
natu rel 
(en %)

due au solde
migra toire 

(en %)

Lille (partie fran çaise) 1 159 547 +3 037 +0,27 +0,78 -0,51

Pôle urbain 1 018 809 +1 941 +0,20 +0,81 -0,61

Influence urbaine 140 738 +1 096 +0,89 +0,55 +0,34

Douai - Lens 542 946 -705 -0,13 +0,49 -0,62

Pôle urbain 508 070 -894 -0,17 +0,49 -0,66

Influence urbaine 34 876 +188 +0,59 +0,36 +0,23

Valen cien nes (partie fran çaise) 367 998 -436 -0,12 +0,42 -0,54

Pôle urbain 334 739 -503 -0,15 +0,43 -0,58

Influence urbaine 33 259 +67 +0,21 +0,27 -0,06

Béthune 367 924 +470 +0,13 +0,32 -0,19

Pôle urbain 353 322 +422 +0,12 +0,33 -0,21

Influence urbaine 14 602 +48 +0,35 +0,05 +0,30

Dun kerque 257 887 -279 -0,11 +0,69 -0,80

Pôle urbain 177 270 -572 -0,31 +0,79 -1,10

Influence urbaine 80 617 +293 +0,39 +0,46 -0,07

Bou logne-sur-Mer 132 661 +27 +0,02 +0,54 -0,52

Pôle urbain 88 197 -212 -0,23 +0,57 -0,80

Influence urbaine 44 464 +239 +0,59 +0,46 +0,13

Mau beuge (partie fran çaise) 129 872 -492 -0,36 +0,58 -0,94

Pôle urbain 112 406 -534 -0,44 +0,62 -1,06

Influence urbaine 17 466 +42 +0,25 +0,33 -0,08

Arras 128 989 +301 +0,24 +0,50 -0,26

Pôle urbain 85 519 +101 +0,12 +0,58 -0,46

Influence urbaine 42 470 +200 +0,51 +0,34 +0,17

Calais 126 308 +267 +0,22 +0,75 -0,53

Pôle urbain 96 571 +30 +0,03 +0,78 -0,75

Influence urbaine 29 737 +237 +0,91 +0,62 +0,29

Légende : :  + 0,15 et plus
:  entre + 0,02 et + 0,15
:  entre - 0,02 et + 0,02
: entre - 0,15 et - 0,02
: moins de - 0,15.

Source : recen se ments de la popu la tion 1982 et 2011 (Insee).
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Pour en sa voir plus :

• « Le nou veau zo nage en ai res ur bai nes : ex ten sion mo dérée de la pé riur ba ni sa tion en Nord-Pas-de-Ca lais », 
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils n°96, oc tobre 2011

• « Le poids démo gra phique du Nord-Pas-de-Calais s’a me nuise », 
Insee Nord-Pas-de-Calais, Pages de Pro fils n°150, jan vier 2014

• « Trente ans de dé mo graphie des ter ri toi res : le rôle struc tu rant du bas sin pa ri sien et des très gran des ai res ur bai nes », 
Insee, Insee Pre mière n°1483, jan vier 2014

DES CONSTATS TRÈS DIFFÉRENTS
SELON LES AIRES URBAINES.

Parmi les plus gran des aires urbai nes de la 
région, Douai-Lens, Mau beuge, Valen cien nes
et Dun kerque font partie des rares gran des
aires urbai nes natio na les à perdre des
habi tants, avec Le Havre et Saint-Étienne,
sur la période 1982-2011. Ces aires urbai nes
ont connu des départs impor tants liés
notam ment aux res truc tu ra tions éco no -
mi ques tou chant l’in dustrie, mais aussi
des phé no mè nes démo gra phi ques avec
le départ des clas ses d’âge les plus jeu nes, 
ou encore des phé no mè nes urbains avec
la dépré cia tion du parc de loge ments
dans les anciens ter ri toi res miniers et sidé -
rur gi ques. Le cumul de ces méca nis mes a
conduit l’aire urbaine de Mau beuge à
enre gis trer le recul le plus pro noncé, de
l’ordre de 0,36 % par an, par ti cu liè re ment
sou tenu sur le pôle urbain avec un repli
de 0,44 % l’an. L’aire de Dun kerque a
éga le ment fait face à une perte démo gra -
phique impor tante du pôle urbain : aux
départs de l’aire s’a jou tent en partie des
mou ve ments inter nes au ter ri toire, avec
des démé na ge ments de ména ges depuis
le pôle pour s’ins tal ler dans des espa ces

péri phé ri ques. L’aire de Douai-Lens
connaît une dyna mique dif fé rente : les
espa ces sous influence urbaine béné fi cient
en effet de l’ar rivée de ména ges issus non
seu le ment du pôle urbain, mais
également des autres agglo mé ra tions, en
pre mier lieu de l’ag glo mé ra tion lil loise,
du fait d’un phé no mène gran dis sant de
métro po li sa tion qui conduit à un rap pro -
che ment pro gres sif de ces aires. L’aire de
Valen cien nes se démarque, quant à elle,
par une inver sion de ten dance au cours des
der niè res années, avec moins de départs
et une légère hausse de la popu la tion.

Les gran des aires urbai nes de Béthune,
Arras et Calais s’ins cri vent en légère
hausse, avec une crois sance prin ci pa le ment
portée par les com mu nes sous influence
urbaine, quand le pôle urbain connaît
une évo lu tion modérée. La grande aire
urbaine de Bou logne-sur-Mer, en sta bi lité 
sur les trente der niè res années, a connu
un repli rela ti ve ment sou tenu de son pôle 
urbain (- 0,23 % l’an), com pensé par une
hausse marquée des com mu nes sous
influence (+ 0,59 % l’an).

La com po si tion d’en semble de ces évo lu tions
modifie l’é qui libre démo gra phique de la
région Nord-Pas-de-Calais. Les anciens
ter ri toi res miniers et indus triels, en forte
perte de vitesse dans les années
1980-1990, connais sent depuis un atté -
nue ment du repli. À l’in verse, le lit to ral
s’ins crit en retrait sur les der niè res
années. La métro pole lil loise concentre
davan tage de popu la tion, sans connaître
l’es sor de ses pairs. Et de tou tes parts, les
vil les et agglo mé ra tions ali men tent un
mou ve ment rési den tiel en faveur des
ter ri toi res périur bains .


